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L'agriculture biologique au CŒur du

A
cheter bio est, pour beaucoup, l'assurance de
c'est aussi l'assurance d'aider à la protectio

( Lorsqu'on va à la rencontre d'agriculteurs
intéressante diversité de productions. On découvre a
hameaux bien morvandiaux il est vrai, mais des
montbéliardes, chèvres alpines, moutons shropshili
une certaine idée de la vie.

On quitte alors le rendement et la productio
pour ~e tourner vers une production qui se ve
conscients des difficultés de cette agriculture difJé
des organismes certificateurs pour prouver qu'i
moment où on prend conscience d'avoir été trop loi
porté atteinte à l'équilibre naturel à une épo
l'environnement et de développement durable~ Mai
dans Vents du Morvan d'aller à la rèncontre, au
l'agriculture morvandelle. C'est au pied du mont
notre galerie de portraits.

QUIest-ce que
l'agriclAlttAre
biologiGftAe ?

L'agriculture biologique
est une agriculture qui
s'interdit d'employer des
produits chimiques et
de recouriraux organismes
génétiquement modifiés.
Son ambition, produire
sans nuire en respectant
la nature, l'eau, les
''Sols, les, paysages, les
êtres vivants et en
évitant de polluer.
L'agrobiologiste doit préserver
les équilibres naturels 'du sol et
des plantes, rechercher l'équilibre de sa
ferme, préserver la bioâiversité, choisJ~

espèces animales 'et végétalès ac!âptées
conditions naturelles
n s'agit d'un mode,'de
p'ro'duction respeçtueux
de-l'environnement d'une
agriculture réglementée
et contrôlée, de
produits certifiés.
Source:
www. biobqurgognefr



Après un an, Guillaume vient d'acquérir 90 nouvelles
poules et un coq. Il installe les volatiles dans des petits
poulaillers de 30 animaux chacun, le cahier des
charges en élevage bio qui respecte le bien-être de
l'animal demande, en extérieur, 4 m2 par poule,
Guillaume augmente cette surface qui lui paraît faible.
Il est conscient que le fait d'avoir obtenu les terrains de
sa famille lui facilite beaucoup les choses" car s'installer
en bio n'est pas chose facile surtout que le coût des
organismes certificateurs est très élevé. Les terrains, eh
friche depuis plusieurs années, lui ont évité le temps de
reconversion. Ses œufs sont vendus sur place mais
aussi à Autun, à la Vie Claire, sur le marché, et à
Chalon et Nevers avec la ferme du Rebout. Les
agriculteurs biq sont solidaires.

Le soir, Guillaume a des doutes sur son choix, mais
le matin après une bonne nuit, il est prêt pour une
nouvelle journée, bien décidé à y arriver, même sans aide.

Actuellement, l'exploitation de Guillaume
comprend 17 ha, 180 poules « les rousses» et une
génisse, une vache et son veau. Ses projets: augmenter
son cheptel bovin dans la diversité avec des montbéliardes,
mais aussi des salers, des limousines, s'orienter vers
l'élevage de poules, faire naître et développer les races
plus rares, les anciennes races françaises également à
ne pas oublier la production de porcs dans le concept
de l'agriculture biologique. Le tout avec, toujours en
fond, son projet initial de ferme pédagogique. Il paraît 1-!

qu'on s'ennuie à la campagne.
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Les chèvres du Rebaut

Le fromage dIA ReoolAt
Quarante hectares, douze vaches laitières montbéliardes

et brunes des Alpes et soixante-dix chèvres permettent
la production d'une grande variété de fromages.

Le GAEC du Rebout n'est pas inconnu pour les lecteurs
de Vents du Morvan car déjà présent dans le numéro
d'été 2004 avec la marque Parc. Il faut dire que la
ferme du Rebout au pied 'de Bibracte existe depuis une
vingtaine d'années, et a été parmi les précurseurs de
l'agriculture biologique en Morvan.

Après un stage en agriculture bio au Rebout, et
après avoir travaillé au service de remplacement caprin
dans le Cher, Céline Demange est revenue dans le
Morvan voilà une dizaine d'années lorsque Denis
~evel recherchait un associé. Elle y est restée et actuellement ,
le GAEC du Rebout fonctionne avec trois personnes
Denis, Céline et son frère Josselin.

Le Rebout, petit 'hameau morvandiau, est situé en
zone de montagne. Son climat rude demande des animaux
rustiques et résistants. Toute la production est transformée
sur l'exploitation : yaourt au lait de vache, crottin,
charollais, tome de chèvre et de vache, fromage blanc.
La commercialisation se fait pour moitié en vente
directe à la ferme auprès de touristes et de quelques
habitués, sur les marchés de Chalon, Nevers et Autun
par l'intermédiaire de la ferme des. Vignes. Le reste
auprès de restaurateurs locaux et de moyennes surfaces
à Luzy et à Autun. Dans le cadre de la marque Parc, les
produits bio du Rebout se retrouvent sur les deux marchés
spécifiques, le premier vendredi du mois à Planchez et
le troisième vendredi à Arleuf.



Bernard Hannoyer rend visite à ses moutons shorpshire ..

Puis, le temps aidant à la réflexion, Bernard est devenu
un ardent défenseur de l'agriculture biologique. TI est
convaincu que c'est la seule agriculture possible pour les
générations futures. On connaît mieux les inconvénients
des engrais et traitements chimiques aussi bien pour l'homme
que pour l'environnement. L'agriculture chimique doit
diminuer, mais elle représente des lobbies trop importants.
Pour Muriel, il n'y a pas encore de prise de conscience
générale au niveau de la pollution, on achète du bio pour sa
santé sans réaliser l'impact sur l'environnement.

Les enfants casés, Muriel et Bernard ont envie de se
libérer des contraintes de l'élevage. S'ils ont trouvé un
acquéreur pour la production ovine actuellement au
nombre de 260 animaux pour 70 ha (partagés entre 45
propriétaires, situation courante dans le Morvan), ils gardent
5 ha de sapins de Noël et 3 ha pour la culture des plantes
médicinales qui reviendra à partir de novembre à leur fille
Adeline.

Maintenant que Bernard est convaincu du bien-fondé
de l'agriculture biologique, il se pose la question du sapin
bio. La pollution engendrée par la culture du sapin de Noël
vient principalement des désherbants chimiques. C'est
pour remédier à cet inconvénient que le Parc naturel
Régional et les producteurs de sapins naturels ont commencé
une expérience autour du mouton autrichien de rac~

shropshire*. Bernard ayant fait l'acquisition l'année
dernière de quatre brebis se retrouve cette année avec eh
plus quatre agnelles, mais elles ne sont pas encore assez
nombreuses pour désherber naturellement ses parcelles de
sapins. Pour Bernard Hannoyer, les recherches pour
d'autres méthodes alternatives aux désherbants chimiques
ne sont pas encore assez poussées. Il est vrai qu'en Autriche
la distinction est souvent faite entre éleveurs de moutons et
producteurs de sapins ce qui permet de répondre plus
facilement aux besoins de ces derniers qui .ainsi .n'ont pas
les contraintes de l'élevage.

*Voir« Vents du Morvan» n017
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Des légumes isslA5 de l'agriclAltlAre
biod~VlamiqlAe à la ferme des VigV1es

Terre acide, caillouteuse, climat rude avec gelées
tardives, le Morvan région inhospitalière ? Pourtant
Richard et Muriel, tous les deux associés à la ferme des
Vignes, petit hameau perdu entre Saint-Léger-sous­
Beuvray et la Grande-Verrière, ont relevé le défi d'y faire
pousser des légumes et d'en vivre. Le choix a été fait de
tabler sur la diversité. Quelques montbéliardes tachetées de
marron, assez rares dans le Morvan, paissent tranquillement
près d'une petite mare. Plus loin les serres protègent les
légumes des dernières gelées. Des vaches laitières pour le
fromage mais aussi pour le fumier. Muriel va bientôt
commencer le sirop de sureau. La châtaigneraie permettra
à l'automne la fabrication de la crème de marrons.

Le choix fait ici est d'aller jusqu'au bout de la chaîne
productive, transformation, valorisation commercialisation.
Transformer le lait en fromage, faire le pain, vendu lui aussi
au marché d'Autun. La biodynamie représente une
approche complexe de l'agriculture. Le domaine agricole
doit générer sur le lieu une relation entre les différentes
formes de production. Les bêtes sont sources de revenus
avec les produits laitiers mais aussi sources d'engrais
organique, elles permettent aussi de maintenir l'environnement
en état. Cet équilibre fragile n'est pas toujours facile à
maintenir. (cf. encadré)

Agriculturebiodynamique

L'agriculture biodynamique intègre les différents aspects
de l'agriculture biologique. « C'est une agriculture assurant
la santé du sol et des plantespourprocurer une alimentation
saine a~x animaux et aux hommes. Elle se base >sur une
profonde compréhension des lois du « vivant » acquise
par une vision qualitative globale de la nature. »
L'utilisation consciencieuse et régulière despréparations
biodynamiques en fait partie, ainsi que la prise en compte
des rythmes cosmiques dans la production des plantes et
dans l'élevage. »

Source: www.bio-dynamie.org

Nous reviendrons avec plus de précisions sur les
principes de l'agriculture b.iodynamique dans un
prochain numéro.

Voilà bientôt neuf ans que Richard et sa compagne
Florence, infrrmière de son métier, se sont installés dans ce
hameau perdu. Une association pour la gestion du patrimoine
leur a permis de s'installer, grâce à un prêt à usage, à
condition qu'ils pratiquent l'agriculture biologique. Pour
Richard et Florence, l'agriculture biologique était un choix
de vie mais au sortir de l'hiver, lorsque les gelées tardives
semblent ne pas vouloir cesser et que les légumes ne
produisent pas encore, face au travail et au coût de la main
d'œuvre agricole, Richard se dit que le Morvan est une
région difficile où le climat reste pénalisant avec des nuits ,
froides tard dans la saison et des é~arts de tempér~tures

importants.



Des chevaux noirs au pied de Bibracte

Le lait de jument aux vertus oubliées

Ce lait avilit la faveur des médecins antiques, ils le
recommandaient pour soigner toutes sortes de maux. De
nombreuses études ont montré les bienfaits du lait de
ju;ment, très utilisé en Europe centrale, en Allemagne, en
Autrich.e ... Utilisé comme complément alimentaire il est,
d.e plus en plus, conseillé par les partisans des médecines
douces.
Eh 1991, un GIS (Groupement d'Intérêt Scientifique) voit
le jour à la ferme du lycée agricole de Semur-en-Auxois
pour une étude en vue de div~rsification agricole. .Cette
expérience, a été mpnée à partir d :études"faites par
l 'INRAP (Institut National de Recherche Agronomique et
de Production) de Dijon.
Actuellement, seule une dizaiiie d'élevages en France
produisent du lait de jument. .




